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FRAGMENT 


DE LÀ 


CHANSON DE GESTE 


de 


GIRBERT DH 





Nous avons trouvé le manuscrit que nous publions dans le 
village de Thoré (Loir-et-Cher), où il formait la couverture d’un 
vieux registre. 

C’est, suivant l’opinion de MM. Paulin Paris et P. Meyer, un 
fragment de la chanson de geste de Girberlde Metz, qui fait suite 
à celle de Garia-le-Lohérain. Le poêle y raconte les luttes que 
la mort de Gario fit naître entre la geste des Lorrains et celle des 
Bordelais. , 

Les pères de Trévoux disent dans leur dictionnaire : « G min de 
Lokérane est le plus ancien roman que nous ayons en notre langue . *> 
Si des études postérieures ont démontré que ceUe chanson n’est 
pas le [dus vieux monument de notre littérature, elle en est à 
coup sûr un des plus anciens. 1211e appartient au premier cycle 
«pique de nos épopées nationales, celui que l’on distingue sous 
le nom de cycle français ou earlovingien. Comme toutes les chan¬ 
sons de geste, ce poëme est l'histoire politique d’une époque 
féodale; il chante la lutte de deux races, l’une germanique, 
l’autre française, il n’est pas l’œuvre d’un seul auteur, comme 
lotîtes ces compositions de longue haleine : sans doute plus d’uu 
trouvère y ajouta, au milieu de ses courses errantes, quelque épi¬ 
sode galant ou guerrier. On cite Jehan de Flagy et Hugues Mo¬ 
tel lus, chanoine de ou!, comme y ayant travaillé. Il se divise en 
trois branches : les deux premières et une partie de fa troisième 


















ont été publiées par M. Paulin Paris en 1833 (Paris, 2 vol. in-8 9 }, 
et M. Edelestan Duméril a continué celte publication en 1840. Il 
l’a conduite jusqu’à la mort de Garin, un des principaux héros du 
poëme. Les savants éditeurs qui l'ont l'ait revivre en ont consulté 
jusqu’à vingt manuscrits remontant tons à peu près à la même 
époque, auxn e siècle, cl trop différents pour avoir été copiés les 
uns sur les autres. Ces différences s’expliquent par la célébrité de 
la chanson des Lohérains, chaque peuple ayant voulu en avoir 
une version dans son dialecte particulier. Qui sait si notre frag¬ 
ment ne nous offre pas un spécimen du dialecte»vendomois au 
XIII e siècle? il n’a pas moins de300 vers. Il consiste en un feuillet 
double à deux colonnes par page,et à 45 vers par colonne. L’écri¬ 
ture est très-bonne et presque toujours bien lisible ; les lettres ca¬ 
pitales sont enluminées. Le fragment que nous avons transcrit est 
probablement le seul qui reste du manuscrit. Il était d’une bonne 
langue et commence à la seconde laisse du poème, au milieu d'une 
phrase. 

Le fils de Garin de Metz, Gilbert, est enfermé dans Giron vif le 
avec ses deux cousins Hernaut et Gerin, lils de Begon de Belin; 
ils y sont attaqués par Fromont et s’v défendent comme on le 
voit ici : 


Li rossignols, Ü mauvis (1) et la merle; 

Toutes douçors (2) desceudeut sur la terre. 

Par matin lievent (3) baceler (4) et pueeles 
Vont Hors de ros#et primevoife querre; 
S’aueuns .sospir chailis (3) en autre terre, 

Li viox (6) Fro (mous) n'oblie pas sa gerre (7). 
Mande sa gent de par toute sa terre 
Tant qu’il en ot (8) xiv mil à elrnes. 

(1) Mauois, alouette huppée. De lîi mauviette, 

(2) Douçors, douceur, harmonie. 

(3) Lievent, se lèvent, s'éveillent. 

(ü Baceler, pour bachelier, adolescents,jeunes homme», 
(à) Chai lis, captif. 

(6j V iox, vieux, 
f 7 ) Gert e^ guerre. 

(8J U of t il eut. 
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Assam blé sont à un jor à Bordiele (I). 

Frottions se claitne et lor mostro sa perde (2). 

Ce disl !a giesto que ce fti après Casques, 

El mots de mai que primevoire carge (3) 

Que Frottions fu à Bordiele ia large ; 

Devant sa gent estut eu son eslage (4). 

Forment se plaint et c lai me à son barnage (f>) : 

« Signior, fait-il, souferrcs tel liontage 
« Que Loherene me tornent à village (G) ? 

« De mer me tolent (7) le port et le rivage 
« Et do la terre te mes ire gaaguage (8), 

« Et de Gironde trestot (9) le guienago? » 

N’t a celui qui nul conseil i sace. 

Quant Froinondins se drece en son estage; 

Le cors ot gent et apiert le visage (10), 

Par les cos tés fti escltavis (11) et greiles. 

Les pies voltis (12) et les jambes bien faites, 

En son menton n’ot eneor point de barbe, 

N’ot si btel prince el mont de son éage (13) : 

« Bias sire pere, pour Deu pourquoi t’esmaies (14)? 

« J.î iestu riches et de trop haut parage, 

« xttij contes as-tu de ton lignage, 

(1; Bordiele, Bordeaux. 

(2) Perde, perte, dommage. 

( 3 ) Primevoire cartje, primevaire couvre. 

:üj Eïtarje, séant. 

(ü) Bit mage, le baronnage, les hommes d’armes qui suivent la bannière 
d’un seigneur. 

(ü) Que Loherene me tornent " mitage, que les Lorrains m’avilissent. 

<7) Tolent, enlèvent de force. 

(8) Gangnugc, moi-sou. 

(9) Trestot, tr.étout. 

itO) Apiert le visage. Je visage ouvert. 

(II) Eschaois, élégant, bien fait. 

'12. Voltis, courbés. L’opposé de piedsgilnts. 

(13, El mont fle son cage, dans le monde, de son âge. 

14 . T’esmaies? iVrounes-Ui'.’ 


ki 
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« Qui lot te servent à .Noël et à Pasques; 

« Car fai escrire les satans (1) et tes Chartres, 

* Mande les homes do lief et ion lignage, 

<t Après si prant et '.allés et messages (2) 

« Par totes terres mande la baronnalle 

« En Alemaigne en Es oehe et en Gales; 

« Mien ensianl (3), qu’en tote Cornnaüe 
« Del pors de Nubie (4) jusqu'ils pors de Navare 
k Ne remenra nus (o) tant soit de lignage, 

« S’il n’est tes boni qu’en sodées (C) n’en aies ; 

« Mail lor le siégé à i’enehien estage, 

« Si les en très, par fore ■ et par barnage; 

« Bien le pues faire ams que Pépins le save. » 

— * Fils « dist Frontons, j îos jors fuste-vos sages, 
« Après ma mort te tirés mon iretage, 

* Vostre conseil est bien drois que je face. » 

Il fait eserire et saie 1er ses Chartres, 

Par toutes terres envoi a ses messages 
lin Alemaigne, en Escocbe et en Gales 
En Angleterre et parmi Cornualle 
Des pors de Noble jusqu'au pors de Navare 
N’i romest (7) hom tant soit de liant parage 
S’il n’est ses hom qu'en sodées u’y aile. 

Uns en y vint s'ot non li que us Aignages (8) 

Bices (9) hom fu et del Frornont parage; 

Cil amena avoec lui grant barnage, 

Plus de xx mil de chevaliers à armes. 


(1) Sataui, sceaux. 

(2 1 * 3 4 5 * 7 Vallès et messages, jeunes hommes (damoiseaux) et sergents, 

(3) Ensiant, à mon jugement au savoir mien), 

(4) Nubie, ville d'Espagne. 

( 5 ) Remenra nus , personne ne restera. 

(0) Sodées, solda, paye. 

(7) N’i remest, un seul homme no demeure. 

8j Li quens Aignages, le comte Aignages. 

(fl Rices, riche. 




























Cil empüscent ei les nés et les barges (1) 

Par haute mer se governent et nagent, 

A Gironville sont venu au rivage; 

Là assarabla la gens de matai langage. 

Frontons croit chou (que) Fromondins li thst, 
Il fait ses b ries (2) et ses Chartres escrire 
Ses mes envoie par ample le païs, 

Un en envoie as tors de Valentin, 

Et à Alyaome et au conte Garin 
Et à Garnier, car cil fu ses cousins, 
itu’à Gironville un secors li fesist. 

Cil li envoie de chevaliers xx mil, 

A bieles armes et à dieslriers de pris; 

Cil font les nés et les barges emplir, 

Par haute mer se nagierent (3) iohil (4), 

Amont Gironde sont torné tôt le lil (3), 

A Gironville sont venu au maliu; 

Tant en i ot arivé en la lin 

Cil qui ne porent à plaine terre sir 

Sor nier se logent, les barges font venir, 

Et la navie aancrer et tenir. 

Desor les bois font les cloies gésir (G), 

Planées fendues de Kcsneet de sappin. 

Desus se logent, le chastel ont assis. 

Par devers mer et devers terre si 
Que nus n’i puet entrer ne nus issir. 

Par le conseil que si home li (lient 


(l) Barges, barques, chaloupes, 

2j Briês, lettres, brevets. 

(3) Nagier, naviguer, s’embarquer. 

(i) Iciul, ceux ci. 

(5) A mont Gironde s'ont torné tôt le fi /, ils remontent tout le fil de Gi¬ 
ronde. 

iü) Desor les bois font les cloies gésii. ils foui étendre des claies sm h; 
pont des vaisseaux eu gutsc de tenter. * 
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A fait Fronions saeler et ese.rire; 

Ses mès envoie par trestot son empire i), 
De les [tors d’Aspre desci qu’en Normendio; 
Ne de Guinsant jusqu’au port de Saint-Gille 
N’i remest hom qui armes port n’en Use, 

S’il n’est ses !iom, que en sa cori ne vigne. 
Le siégé metent tôt entor Gironviile, 
liievent engiens, perieres ont dreciés (2), 

Le feu grijois à mangonîax i misent, 

Ardent palais et grans hébergeries. 

Les povres gens s’en sont à pié fuies, 

N’i remest onques nule riens qui ait vie, 
Fors que la tors sor ia roce naïc : 

Mais cele est tex aine miilor ne véisles 
Haute est et droite en contre mont drécie. 

Li viox Fromons a ses gratis os mandées. 
G. mile furent à ventailes fermées; 

De toutes pars fu la terre encombrée 
D’au bers et (Tel mes et de lentes levées (3) 
De chevaliers et degenl bien armées 
Et Fromons jure Jhesu de Galilée 
Ne s’en torra pour noif (4) ne pour gelée 
Se par batalle n’en est la gent tornée, 

S’iert ia grans tors à terre craventre (o) 

Qui si siet droite sor la roche quarrée. 

Cayns le (ist, il et Abye ses frères. 

Del tout y ment li viox irai très lore(6). 


l) Ses mes envoie pue (restai sm empire, envoie ses messagers par tout 
son empire, 

(2) Lievent engiens, perieres ont dreeiés, ils lèvent. les machines de 
siège, dressent, les perrières, mettent ans mangoneaux (espèce d* cata 
pnlte) le f«u grégeois. 

3) Auùei\ cotte de maille; ehm, heaume, casque. 

(4) Noif, neige. 

ô) Cravenlée pour üccrw entée, renversée. 

(6} Leve, voleur, larron. 


* 























Diex le confonde et Marie sa inere ! 

Ne ia prendrait ne rois ne eraperere. 
Gironville est en un report freinée (1) 
Sor une roche qui est et gratis et lée ( v J}, 
D’une part l’a Gironde avironnëe 
Dautre part bat au mur la mers salée 
Qui loramaine l avoir d’autre contrée. 

La gens dedens n’est mies esgarée. 

Par cescunjor s’en issent à celée (3)., 

Si vont car hier le cerf à ia menée; 

Selve (4) major la foriôs honorée 
Et prés d'il tien pi es à mains d’une listée. 
Entre lu mer et Gironde la lée, 

El fondes eves (5) est la forés rainée 
Qui tint de loing jusqu’à xv Huées; 

(La) veuisous qui est eus en garni ce 
N'en set issir quant cite est eus entrée. 

Là fa Gerbers à la cliiere membrée, 

Li dus Gerins et dans Hernaus ses frères 
Et Mauvoisins et dans Do li vénéras, 
Guides et Ponces et Tieris lor bons peres 
Li viox Davis à la cliiere membrée 
Qui ot set fils de sa feme espousëe, 
Cacliier i vont et soir et matinée 
La vetiison quant il li ont cornée; 

. Si eu manghuent laiens à ia pevrée 
Pt cil defors en flairent la fumée; 

Jà autrement n’en gosleronl denrée. 

Gironvitle est freniëe en un vaucel ;ti) 


Cl) (i ironville est en un regcrt freinée 3 biiouviUe rr -1 
d'un golfe. 



yljiilée au f-iui 
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Sor une roche qui fu del tans Abyel, 

Cayns le fisl et si autre cadiel (!) ; 

Une fontaine sistenmi le chaste! (â) 

Par un conduit vint lasus par luiel. 

Laver y vont chevalier et dansiel (3) 

Borjeois et dames, serjant et damoîsel, 
lit d’autre part redesccnt par tuiel, 

Parmi la tor qui fu faite a chisel. 

Del rui de i'aighe tornent trois molinel 
Qui ne s’arestent ne esté ne yvier, 

Por nesun siégé, jà tant ne sera priés; 

Un aige roide cort parmi le chastel 
Qui a freiné le mestre bore no vie! (4). 

Quant ont besoin" sonent un menuyel. 

Au cri s’en issent tel. vu. xx damoisel 
N’ia celui qui n'ait vestu haubert. 

Giron ville est freinée en un regor, 

Sor une roche del tans anchienor. 

Laiens avoit maint riche poigneor. 

Contes et princes, chastelains, vavussors, 

Qui de Gerbert tenoient lor bonors. 

Promons lor mist le siégé par vigor 

JT 

De maintes terres manda engignéOfs (t>). 

Gironville est en un regort de mer, 

Sur une roche de viel antiquité. 

Haut sont li mur et parfont li fossé. 

Les barbakanes de vert marbre listé (G), 

Li Venisçant y voelenl ariver 

Qui lor amainent les barges et les nés, 

(1) Carficl, manoir. 

(2) Etimî le chastel^ au milieu du château. 

(3J Dam iel , damoiseau. 

fi) Bore noviel, ville nouvelle* 

(■>) Etigignêurs, ingénieux ; fais urs (Tengitis* 

{6 Les bürbukams de tet t marbre listé .les créneaux bordes rl<» marbre vert 




















RL les avoirs des eslranges régnés. 

Le trenage (1) vos sai bien deviser. 

Qu'à Gerbers vient de sa bonne cité : 

Trois fois en l'an de l’asijues à Noël, 

Et à la feste Saint-Jehan en esté 
Li rent li pors .c. diestriers sëjornés, 

Et .c. haubers et .c. eimes gemes, 

Et .c. espëes et .c. escns listés, 

.c, armëures à chevaliers armer 
Et mil mars d’or à balance pesés, 

Et .v. faucons et .x. os loirs mués (2), 

Et un lu p part, de us ours enkaenés. 

Un niui de poivre à mangiers conraer(3). 

Riche est li sire cui est tex f rem étés, 

Cil fjui la tient devroit iestre a mirés, 

El juslichier toute crestienlé. 

Gardins et vignes ot laîensà plentë, 

Pyns et aubors et olives plantés. 

Et dainoiseles et dames à plenté. * 

Là fu Gerbers ii preus et li membres, 
il eiHernaus et Gerins l’alosés (4), 

Dos ü veuereset Mauvoistns li ber (oj 
Gai des et Pouces et T biens li sénés. 

Et si i lu li bons prëvos Guirrës 
Qui üL vu, fils damoisiax adoubés (fi). 

Or se cuidoient à joie deponer 
Et en rivière o lor faucons a 1er, 

En la for i est archoîer eî berser (7), 

( 1 ) Treuage, tribut, impôt, rançon, 

(2) O^ùtrs mués, é per vie s qui ont été en mue. 

( 3 ) Cùnraèr % apprêter, préparer, 

14 ) Aimés , loués, estimés, 

(5) baron, seigneur. 

Damoisiaæ adoubés, jeunes gentils-hommes armés chevaliers, 

il) Archoîer et herser, jouer de l'arc, chasser avec Parc et chasser, tirer 
v^rs un bur, sur un poini ou Pou attire le gibier. 

























Mais ne puet iestre que trop les a hastés 
Li viox Froraons lor anemis rnorlez 
Qui par sa force les vuolt desireler (l). 

Le siégé a mis environ la frété, 

De cent mil homes à armes adoubés, 

De tous sens (2) font engigneor mander. 

Froraons manda l'engigneors Mauri, 

I chil fu freres Coustan doutre le Rio; 

Sodoiers fa Guillaume de Monclin. 

■ 

En Alixandre le prisent Sarrasin 
Plus sot de fust c’ains ne fist Akarios, 

Et plus d’engien que nus tiers de latin. 
Sos ciel n’a home ne ehastiel si garni, 
Recliet ne mole, voile ne plascéis, 

Se cil i puet coverser .xv. dis 
Lues ne lait ars ou pecchoiet (3) ou pris. 
Moult par fu liés Froraons quant il le vit. 
Couvenenclné li a mil mars d’or fia 
Et .xxx. pailes et .x. diestriers de pris 
Et .xx. mantiaxel .x. pelichons gris (4), 
S’il desire te Gerbert de son pais, 

Et il li a fianchiet et plevï, 

Et bons ostages doné à son plaisir. 

« Quar Frontons sire» li engignieres dist, 
« Ne doutés pas que vos voelle traïr, 

*■ Ne par engin vostre avoir recueillir. 

« Mar m’en dourés va liant un angevin ; 

« Dès que la tor qui est de marbre bis 
» Verés chàjus à la terre chéir. 

« Cil de laiens en ferai fors issir, 


(1) Desireter, déshériter, 

(2; Le manuscrit porte bien sens, iSe serait-ce pas «ne faute dsi copiste 
ei ne devrait on pas lire feus (lieux)? 

a) Ars. brûlé, pecchoiet, mis en pièces. 

(è) Pelichons gris , manteaux fourrés de gris. 


























H 


« Gerbers venra devant vos à merci, 

« Li preus Hernaus et ses freres Géritis. » 
Frontons l'entent si fïst orgelLos ris, 

Entre ses bras l’engignéor a pris. 

Si li baisa et la bouche et le vis : 

* Quar en pensés frans chevaliers « fait-il, 
u Tant vos donrai nos remanrons ami (I). » 

« Sire F rom ont, « Fengignieres a dit, 

« Avôs-me vos les charpentiers pourquis 
« Tos tels qui sont en ce vostre pais? 

« J’en ai mestier, faites ies moi venir. » 
Frontons les mande et pourcache et ponrquist, 
Tant qu il en ot en avant de .vu. vins, 

Esire les autres manovriers dou pais, 

Dont il ï ot plus de .xun. mil. 

Au bois trenchier t ot grant eapléis (2) 

A les doler et au karoéis, 

Devant la porte de la mestre kaïs 
Font lor airait oüner et venir. 

Cil se pensa qui fut de loing a pris ; 

Devant la porte lor dreeha un engin 
Sor une es ta ce l’a levé et basti, 

A .v. estages fu en haut eslablis, 

Et par desus fu bien covers l’engins, 

De bones cioies lisent le covertis. 

Et par dedensot de chevaliers mil, 
Arbalestrlers .c. et .lxvi. 

Traient arcliiers et destendent le brin 


Vers Gironvile toi ensamble à un crit. 

Laiens mot home tant soit d’armes garnis 

VUR 

Qui de paor ost de la tor issir, 

Tant espès volent qarrel (3) par grant air. . 3 

A 

fl j Tant vos donrai m? remanrons nnri x je rom donnerai Uintqtic nous 
resterons toujours amis. 

f 2 y CnpJëis^ abattis, 

(3) Qnnel pour qmrel, carreau* 
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Et l'engignieres qui l’engiea ot hasti 
Fu tôt en som îe mestre engiert assis. 

Le feu grijois dou vîel ros sarrasin 
Rien entoschié (I) de sofî're et de venin 
Lor fait laiens au rnangonel sait tir (â), 

S’el fait Jaiens à ces sales férir; 

Li vens se lieve et li feus est esprîs, 

Les maisons ardent et mur et eovertts 
N’iert mais estins por tige ne por vin ; 
Mais de terte, d’airement et d’aisil, 
L’estinsist-on, qui plenté en euist; 

Mais il en sont là dedens, mal garni. 

Les gens s’enfuient s’ont 1er avoirs guerpi; 
Lor enfant portent qui les [tnt recuellir 
Droit à la lor commencent à fuir, 

Les bons diestriers mêlent e! soslerin, 

La lors fu fors, de l’uevre as sarrasins, 

Tos li mortiers fu fais de sa ne boulij 
Elle ne doute perriere rte engin. 

Li bors fu ars et li feus fu estins; 

L’oro est chéoite, si fait au soir sieri. 

Encor nel set ne Gerbers ne Gerins, 

Dos li veneres, Hernaus li poitevins; 

En la foriest cachent dès hui matin, 

Le suir repairent. un. senglers ont [tris, 
■in. ours sauvages et. u. faons pelis, 
Gironde passent à un batiel corsi, 

Dedens la vile passent par un postic; 

En la grant tor moulent li palasin. 

Par les fenestres ont là fors lor chiès mis. 
Voient le bore qui est ars et bruts. 

Homes et femes aler par les arsis. 


<i) Entoschié, enduit (intom'atus). 

* 

(2) Mangonel tancer aux m&ngoncutix sfsrtede machine dp guirrr, 

catapuJt« i* 

































Dûs li venere s’apoie (1) au mur anliu 
Eu son dos oi son blanc haubert vesü, 

Devant lui tint son tort eseu volis, 

Que mis quari&x (2) nel liera entni le vis; 

La fors regarde si à l'engien coisi, 

Si en apiele le bon vassal Gerin, 

Le due Gerberl, Hernaut le Poitevin : 

< Or esgardés, i> dist-il, « Signor cousin, 
tf A grant morve Ile voi là fors biel engin, 

« Del bore major nos i a faite fin. 

« Moult parfu preus qui ensi le basti. 

« Qui en un feu l’auroit ars et brui, 

« Se n’éussiens pierdu ne pain ne vin, 

« Plus sonies fort que fumes hui matin. 

- De nostre guerre aurions tret à (in. * 

Vous dites voir « ce disl li quens Gerins, 
« A grant met veîle a en vos bon devin, 

• Car se Dell plest tout ensi sera il. » 

Li hors fu ars et ii feus fu cliéois, 

El li dois fu et tenebmis et noirs. 

Les escargaües (3) gai lièrent'(4) lot le soir. 
El Frontons voit au mangter asseoir. 

Cil de la tor eorurent as carreois, 
v estent haubers, lacent elmes grijoi-, 
Chaignent espées et montent demanois, 

a 

A tor rois pendent les escus vienois, 

Lances ont grosses, espion trenchans et rois 
Il s'en issireni tôt sieré à destroit, 

Par un postic par devers le bierfroit 
An tref (.'i; Frornont fu tenus li tornoîs; 

il) S eifmer, s'appoier, s'appuyer. 

(2) Quarta.r;, iraii d’arbalète. 

(3, E&'cargaites, aentiueiîes. 

(ii) Gai fier, gaiter, garder, faire seuliucllr, veiller. 

(5) Tref, pavillon, tente. 
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Trencent les cordes, la tenie l'ont chêolr 
Sor lemaogier les truevent asseois 
O les espées commence li ehaplois (li. 

Bien i laissent des sanglens et des frois. 
Fromons sen fuit li traîtres sans foi, 
Hernaus l’cncauce li chevaliers corlois; 

La ftsl Gerins com hom de grant savoir, 
Qui eus el bore reprist le feu grijois 
Si l’a porta à Fengien demauois (-2). 

De. un. pars le mist ens el bierfroi (3), 
Ains no s’en volt départir ne movoir, 

Tant qu’il le vit decbéîret ardoir, 

Encontre terre pechoïer et cbeoir. 

Cil de là-sus furent de mort d est roi t, 

Qui vint à terre ne l’estut pis avoir, 

Li cols li brise ou quels membres que soit; 
Mais l’engîgnieres en descent par savoir. 
Par une corde qui d’Aumarie estoit 
S’est avalés dessi qu'à terre soit. 

Quant fa à terre que aler s’en cuidoit 
Li quens Gerins regarde derrier soi 
S’en voit fuir le traitor renois, 

Parla fumée qui de là sus issoit. 

Bien te connut à scs rices courois, 

Il li escrie : « traîtres, n’en irois, 

* Mar acointastes Fromont et son avoir; 

« Desireter me volés à belloi, 

« Je vos donrai sodées d’acier froit. » 

Traite a l’espée dou fuere, de ma no i s 
Si l’en feri nesai. n. cols ou. ni. 

Ne s’en torna s’en pot le cuer véoir. 

Quant cil de l’ost virent l’eagien chéoir 
Encontre terre pechoier et ardoir, 


1 1) Chaplois, combat. 

(2) Demcmois, incontinent, sqr-le-champ. 

( 3 ; Bierfroi pour befroi , cloche qui servait à sonner l’alarme. 
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Devant lu feu se laissent jus chëoir, 
Ce ior est vis que terre mute soit. 
Parmi les très en lieve li effrois. 
Sortent, i. cor et buisioes cia rois, 

As armes corent par f'ost li Bordelois 
Vestent haalîSrs lacent elines grijois. 



> i a ■ 





PBn». — Imprimerie de A Piukt fils aîné, mo des Ijraiids-ALîfuHiiii, i 
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OUVRAGES DU MEME AUTEUR 


Biographie de Maillé de Bénehart, gouverneur de Vendôme 

(épisode des guerres du la Ligne ) } avec portrait à F eau-forte, — în-8* 
Vendôme* Devaure-ïiunnou, I86i. 

Étude sur les Origines de la Gaule, appliquée à la vallée du 
I,oir s dans !e Vendomois : UàbitâTiOks celtiques. — ïn-B* â e édit,,, avec 
deux plans; Vendôme et Paris, 1864» 

Mémoire sur les Sépultures en forme de puits, depuis les 

temps les plus reculés jusqu'à nos joursj avec deux planches* — In-8, 
Caen et Parte* 1864* 

Renseignements sur la maison de Ronsard, à Paris* — 

ln-8, Vendôme et Paris, 1866, 

Notes et Documents pour servir à l'histoire du Vende- 
mois : Capitulation du château de Monloire ( 1590 ), —Pièce in-8* 1886 . 

Rapport sur la découverte d'une Construction gallo-ro¬ 
maine, au hameau de la Gouaille* commune de fhoré ( Loi r-et-Cher) * 
— Vendôme, 1366» in-R, avec deux plancher photographié os. 

Histoire de Thorê (I oir-et-s her): Monographie topographique, histo¬ 
rique et statistique, suivie d'un grand nombre de pièces justificatives 
i L de chartes exlraites du Cartulaire manuscrit de SairU-3 en y?, avec cinq 
planches. — In-3 gr* raisin* Paris et Vendôme, 1866, 

Quelques vers inédits de Ronsard: \ etlre à M, Blancheiusn. — 

ln-8, 1867, 

Deuxième Mémoire sur les Sépultures en forme de puits, 

lu à la Sorbonne* — Paris, Imprimerie impériale, 1866, in-8. 

Notes et Documents pour servir à l’histoire du Vendo- 
mois: Trois chartes Inédites du siècle, relatives à réglise de Na 
veîL — Vendôme, in-8, 1867. 

Excursions archéologiques dans le Vendomois : Le château 
de la Poissonnière*Caen* chez Le Blanc-Hardel, In-B, 1867. 


Sous presse et pour paraître prochainement : 

La Famille de Ronsard: Recherches généalogiques, historiques et 
littéraire» sur P, de Ronsard et sa famille. — 1 tort vol. in-8 raisin, 
orné d'un portrait inédit de IL de Ronsard el de iû planches. 

Esquisses historiques de la fin. du xvm* siècle, extraites de docu¬ 
ments inédits. — l vol, in-S. 


Part?, — Imprimé chez Pi lit fils aine, rue des Lramls Augustin-, 
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